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Chapitre numero 1
Poste le 16/01/2009 a 12:30:06 par hoho1234

Assis dans ma chambre, le regard égaré quelque part entre mon ordinateur et le journal du jour, ainsi se déroule mon après-midi. Je ne suis pas un geek. Du moins je tente de me convaincre que je n’en suis pas un.
Je suis âgé de 16 été. Je suis un puber adolescent découvrant à peine les ennuis de la barbe. Mon asociabilité n’est pas exclusivement dû à mon manque de volonté ou mon caractère casanier : Mon père est ferme et ne m’autorise que très peu de sorties. Je suis un individu moyen, normal.
Je n’excelle à rien de particulier, à part en anglais, une matière que j’affectionne particulièrement.
Mon physique n’est pas hors-normes, je suis blanc, cheveux bruns bouclés, j’ai des yeux bleus-gris (une des seuls choses sur lesquelles on me complimente régulièrement), j’arbore néanmoins un nez aquilin, source de nombreux blocages et complexes chez moi.
J’habite dans un village de province de seulement 10 000 âmes.
Je suis fils unique, et solitaire. En vérité, je n’ai plus peur de la solitude. Je m’y suis fait et l’apprécie parfois. Au lycée, j’ai quelques amis, mais j’ai toujours l’impression que nous ne sommes pas sur la même longueur d’onde, que nos intérêts divergent sur de nombreux points.
Je suis un original. Je m’intéresse à de nombreux sujets d’ordre généraux que les autres rejettent avec insolence et légèreté. Je veux savoir toujours plus sur tout, sans pour autant approfondir les notions que j’étudie. De ce fait, mes amis m’ennuient parfois et je me sens à l’écart bien que riant à leurs stupidités.
Je suis dans le vague et je me laisse aller. Ma vision est troublée, comme lorsqu’on regarde et qu’on ne fixe rien. Je pense ou bien je rêve, mes pensées sont rapides et incohérentes, je réfléchis à un sujet puis passe à un autre très rapidement. Si bien que je pense à tout et à rien à la fois.
Il est maintenant 16h00 et j’ai hâte que cette journée se termine. Ne trouvant plus rien à faire, je fixe l’horloge désespérément.
Bizarre le temps. Comment sans jamais s’arrêter il avale le présent et le broie en passé. Le futur n’a qu’à bien se tenir.
C’est à cet instant que je pense à ma finitude, et comme bien d’autres illustres auteurs avant moi je me pose cette question récurrente. Si je suis ici pour une durée déterminée, à quoi bon resté jusqu’au bout ? Pourquoi ne pas y mettre fin dès l’instant ? Bien sur, je ne conclue jamais cette réflexion et fini par me dire comme d’habitude que ces questions me dépassent et que la réponse arrivera un jour.
Je me tourne à nouveau vers l’horloge, qui à mon grand étonnement affiche 17h00. Une heure ce serait elle écoulée pendant ma pseudo-méditation ? Je décide de vérifier la véracité de l’heure annoncé sur les différentes horloges de ma maison. Mon ordi est pourtant synchro avec l’horloge atomique <img src="/img/smileys/45.gif"> . Dans la cuisine : 17h02, dans le salon 17h04… <img src="/img/smileys/45.gif">
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Tut tut tut tut. AAaaaaaaaa.
6h30, l'heure de se lever. j'habite plutôt loin du lycée, et comme il n'y a pas de bus, je suis forcé de m'y rendre à pieds.
En chemin, je ne peux pas m'empêcher de penser à l'étrange incident d'hier après midi, où une heure s'est pratiquement volatilisée. J'ai du perdre la notion du temps. Voila la seule conclusion à laquelle j'étais parvenue.
J'arrive au lycée, je me dirige directement vers mes amis. Ils parlent de World of Warcraft...pour changer. Je reconnais que WoW est un bon jeu, mais en parler IRL je trouve ca ridicule.
Nous n'avons pas pour habitude de côtoyer des filles, et pourtant, ce matin, Pauline, une fille de ma classe attirante, de petite taille, à la poitrine bien fourni, au cheveux bruns descendants jusqu'aux épaules, aux yeux marrons et à la bouche finement dessinée s'avance vers moi.
-Bonjour William
-euh.. Bonjour Pauline
A cet instant, elle m'attrape la nuque et tout en s'élevant sur la pointe des pieds me fait une bise bien appuyée.
-Ca te dirait de bosser l'Histoire chez moi tout à l'heure ?
-Ecoute euh, je crois ne rien avoir de prévu(je le sais pertinemment, mais je tente de me donner un peu de contenance)
Elle se retourne en lançant un &quot;d'accord à tout à l'heure&quot;, suivi d'un regard complice. elle n'a même pas attendu que je finisse ma phrase <img src="/img/smileys/45.gif"> bizarre.
Mes amis n'ont rien vu de ce qui s'était passé. Heureusement, sinon je serais déjà assailli de questions.
Nicolas : &quot;Mais bien sur que si cyril drood heal s'est 10 fois plus cheaté que pala vindicte&quot;.
Je décide de les laisser à leur débat passionnant et entre dans la salle de cours.
S'ensuit une journée inintéressante de cours scientifiques. Entrecoupé d'intervention de mes amis.
-&quot;Pssst william, dis lui toi, mage sa défonce fufu pas vrai ?&quot;
Alors que 16h00 Sonne, je rencontre Pauline à la sortie. Tout timide que je suis, je n'ose lui adresser la parole.
-J'habite tout près de chez toi William tu sais ?
-...Ah euh non je savais pas. super !&quot;
On marche jusque chez elle, sans trop parler.
-Elle est belle ta maison. Sympa ta chambre.
Ma gorge se noue je suis vraiment mal à l'aise.
Heureusement, Pauline à l'air sure d'elle, et lorsqu'on se met à travailler l'Histoire, l'atmosphère se détend, et je peux enfin parler de sujets que je maîtrise sans être effrayé.
Une fois notre travail terminé, je lui dis que je m'en vais. Ca semble la perturber. Elle m'accompagne jusqu'à la porte. Ne sachant que faire, j'agite ma main comme un idiot pour lui dire au revoir.
-Au revoir William…
Je me retourne et m'en vais d'un pas ferme. Je ne veux pas rester une seconde de plus face à mon échec. Une fois éloigné je m'écris &quot;Merde !&quot; en serrant le poing. Je m'aperçois alors que Pauline m'a entendu. J'entends ses pas pressés derrière moi. Lorsqu'elle arrive à ma hauteur, je me retourne. Le silence est alors très intense.
-Tu as oublié quelque chose.
-Ah euh, mon stylo plume. Merci.
Quel idiot, moi qui pensais qu'elle revenait comme dans un film pour m'embrasser passionnément.
-On se voit toujours demain ?
-Bien sur...on est dans la même classe.
Je rougis. J'ai vraiment une mauvaise répartie.
-A plus !
Elle se retourne, prête à partir.
-Pauline
-Oui
-Je, en fait...'fin..tu vois
Oh et puis après tout laissons les mots où ils sont. Je n'ai rien à perdre.
Je m'approche d'elle, lui touche délicatement les épaules. Et lorsqu'elle sourit, je comprends que je dois me lancer, j'approche doucement ma tête de la sienne. Nos lèvres vont se toucher. Ce moment est incroyable. L'électricité se dégageant avant le baiser est spectaculaire. Mes pensées se troublent, je ne sais plus à quoi je pense, j'avance juste ma tête doucement.
PAF !
J'ai froid, j'ouvre les yeux, Pauline a disparu, je suis seul dans une pièce très sombre. Au bout de 5 mn, mon abasourdissement s'évanouit, je réalise que la posture que j'adopte sur le moment : les deux bras pliés comme si je tenais quelqu'un et la tête penché vers l'avant n'est plus de mise.
Mes yeux s'habituent peu à peu à l'obscurité. Devant moi, se tient une sorte de petit entrée d'air. Je m'en approche et observe l'autre côté. Oh mon Dieu ! Il y a des millier d'hommes de l'autre côté, 100 mètres plus bas. Ils brandissent des armes. Et cette entrée d’air ne peut être qu’une meurtrière. Que m'arrive t-il ? Je m'assieds, mes jambes ne veulent plus me porter, je n'arrive pas à me concentrer, à comprendre ce qui se passe. Mon esprit se..
PAF !
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Je suis au sol, je ne contrôle plus mes mouvements. Ma respiration est saccadée. Mon ouïe est affaiblie. Je suis pris de convulsions. J’entends malgré tout une voix familière : Pauline.
-William qu’est ce qui t’arrives ? Ou étais tu ?
Je ne peux pas répondre, ma gorge se noue et se serre comme un étau. Ma vision s’alourdit et je sens que je perds connaissance. Avant de m’évanouir, je comprends tout de même que Pauline appelle de l’aide. Puis, je sens que l’on me déplace.
Ma pensée est alors isolée à l’intérieur de mon cerveau. Je suis de nouveau calme, serein. Je ne sens plus mon corps, je ne sais plus qui je suis.
La conscience me revient peu à peu, ça doit bien faire des heures que je dors.
Je me prépare à la lumière du jour, j’ouvre mes yeux doucement, mais rien, il fait noir. Je me repère alors dans la pièce, et à mon grand effarement, comprends que je me trouve dans la pièce médiévale de tout à l’heure. Ce n’est pas vraiment la même en fait, sur ma gauche se tient une commode style renaissance, et, en face, sous la meurtrière se trouve un buffet.
Je m’avance alors et observe à travers la source de lumière. Dehors, je distingue une sorte de jardin à la française et une multitude de voitures garées dans un parking.
Soudain, je sens une présence dans mon dos. Je prends mon courage à deux mains et me tourne. Quelques centimètres à peine me séparent d’un homme, vêtu d’une toge de lin, sa capuche rabattu sur sa tête. Son visage est peu visible.
-Bonjour William me dit-il d’une voix emprunte d’assurance, mais dont l’expression ne me permet pas de déterminer ses intentions.
Bien qu’il soit plus petit que moi, le personnage m’intimide, je n’ose pas répondre.
-Je suis là pour t’aider William.
-Euh…bonjour. …Monsieur ?
-Je suis Miguel.
-Que fais je ici ? Quelle est cette pièce ? Où est Pauline ? Mes parents sont au courant ? Que m’est-il arrivé ? Je craque, trop de choses sont arrivées.
-Suis moi.
Il se tourne et avance vers un côté de la pièce.
-Mais attendez ! Vous devez me répondre ! Pourquoi ne suis-je pas à l’hôpital ? Qu’est ce qu’il se passe ici ? C’est un enlèvement ?
-Suis moi ! dit-il, sans crier mais avec une voix très autoritaire.
Je me décide à le suivre. Nous sortons de la pièce. Nous marchons dans un dédale de couloirs et d’escaliers pendant plusieurs minutes. C’est un vrai labyrinthe ici. L’atmosphère est oppressante, et la lumière rare. Cet endroit dégage une odeur de moisie fort désagréable, qui ne tardera pas j’en doute à raviver mes allergies. J’essaie de penser à autre chose pour évacuer la peur.
Brutalement, l’homme s’arrête. Il me faut bien 10 secondes pour comprendre que nous sommes devant une porte. Il me regarde et m’avertit :
-Derrière cette porte se trouve une dizaine de personnes qui seront heureuse de t’écouter.
-Mais qui..
-Shhh.
« William Shepard » entends-je. Cette voix vient de l’autre côté.
-entre me dit le petit homme.
Il m’ouvre la porte et je m’avance, la respiration bloquée.
A ma grande surprise, la pièce est lumineuse. Dans un premier temps il m’est impossible de distinguer quoi que ce soit. Après un temps d’adaptation, je vois 12 personnes assissent en face de moi. Un massif bureau en bois nous sépare.
Ils sont tous des hommes, vêtus à la manière de mon guide.
-Qui êtes vous ?
L’homme du centre se décide à répondre et me dit :
-Nous sommes le conseil du Temps William, et nous t’attendions depuis l’Aurore. 
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-Vous m’attendiez ? Et comment vous connaissez mon prénom d’abord ?
Un rire se propage dans l’assemblé. 
-Nous connaissons bien plus que ton prénom William 
-Okay s’en est trop, je me tire d’ici ! Bande de psychopathes !
Je me retourne et fonce droit vers la porte.
BOUM
J’ai tapé quelque chose. Je reprends mes esprits et, que vois-je ! L’homme de l’assemblé, celui qui semblait être le chef se tenant droit comme un i, devant moi. Je titube et m’effondre au sol.
-Qui…êtes…vous ?
-Je crois avoir déjà répondu à ta question jeune homme. Nous formons l’Ordre du Temps, et personne ne nous échappe. 
-vous ne répondez pas à ma question. Je vous ai vu, vous m’avez rattrapez beaucoup trop vite. Comment faîtes vous cela et pourquoi suis-je ici ?
Ses compères ricanent dans mon dos.
-Je suis le Grand Maître de cet ordre, mon nom est Andolf, et j’ai la capacité de modifier l’espace temps. Une capacité que tu as expérimentée très récemment. Ai-je tort ?
-Non Monsieur, euh.. Grand Maître. Il m’est arrivé plusieurs évènements étranges ces derniers jours. 
-Bien assieds toi je te prie.
Me comprenant piégé, je décide d’obtempérer. Le Grand Maître reprend sa place à pied cette fois.
-William Shepard, vous avez créé une perturbation de l’espace temps importante. Il y a exactement 14h00, vous êtes apparu dans ce même lieu en 1381. au bas du château se préparait alors l’armée britannique dans le cadre de la guerre de cent ans, vous êtes resté 6 minutes et 47 secondes dans cette espace temps différent. Confirmez vous les faits ?
Mes pensées s’affolaient. Cela faisait donc 14h00 que j’étais piégé dans ce château. Et comment en savait il autant sur ce qui m’étais arrivé ? Je décidai de répondre honnêtement  
-Je ne peux rien confirmer Monsieur, ce que vous dîtes me paraît juste néanmoins.
-Bien, la séance est levée. Noiray, emmenez Monsieur dans sa cellule.
Quoi ?! ils allaient m’enfermer. Avant que je puisse dire quoi que ce soit, l’homme dénommé Noiray s’avance vers moi, m’attrape le bras..
PAF ! 
Me revoilà dans la pièce médiévale. Noiray est toujours là, il relâche son étreinte.
L’Homme a enlevé sa capuche. Il parait avoir une quarantaine d’années, il est brun et a la chevelure clairsemée de cheveux grisonnants. Il a l’œil vif et semble rassurant. 
-Nous n’allons pas t’enfermer bien longtemps William. En réalité tout dépend de toi.
-Que voulez vous dire ?
-Tu as la capacité de te téléporter. Si tu sors de cette pièce verrouillée, sans l’aide de personne, alors tu seras libre et deviendra un apprenti.
-Un apprenti ?
-Bien sur, tu possèdes un grand pouvoir, et nous ne pouvons te libérer sans que tu es appris à le maîtriser.
-Admettons que je crois à vos sottises, quel est votre boulot ?
-Nous résolvons les problèmes spatio-temporelles. Evidemment nous avons nos règles, et nous ne pouvons pas changer l’Histoire selon notre bon vouloir. 
Loi 1 : Nous ne pouvons pas tuer, 
Loi 2 : nous ne pouvons pas révéler l’existence de l’Ordre, 
Loi 3 : nous ne pouvons agir seuls ou sans l’approbation du Conseil, 
Loi 4 : nous ne pouvons agir pour des raisons personnelles.
Ces 4 lois sont les fondements de l’Ordre.
-Dans ce cas, pourquoi m’avoir révéler l’existence de l’Ordre ? 
-Oh et bien, la réponse est simple, tu seras initié et entrera dans l’Ordre, ou bien nous te tuerons.
-Quoi ? ! Mais je pensais que vous ne pouviez pas tuer ?
-J’ai oublié de mentionner l’Exception. Lorsqu’un Détenteur, ce sont ceux qui détiennent un pouvoir similaire au notre refuse de se soumettre à notre autorité, il met en péril l’Espace Temps et pourrait profondément changer l’Histoire. Si quelqu’un agit contre une des quatre lois, nous pouvons alors utiliser la première loi contre lui.
-Et vous pensez que je suis un… euh Détenteur ? <img src="/img/smileys/45.gif">
-A toi de me le dire. Une dernière chose : tu ne peux pas voyager dans le temps, seuls les chevaliers du temps y sont autorisé. Si tu le faisais tu mourrai dans cette pièce, personne ne te sauverai car tu aurais échoué.
Il s’avance au centre de la pièce, et dans un claquement très bruyant disparaît soudainement. Son corps s’est littéralement plié sur lui-même en une fraction de seconde, et lorsqu’il eut atteint une taille très réduite, le bruit se déclencha.
Cela me faisait penser à une implosion.
Je suis maintenant seul dans cette pièce, Dieu sait si j’en sortirai un jour.
 
Les jours s’écoulent. J’ai perdu toute notion du temps. Seul l’ouverture de la meurtrière me permet de distinguer le jour de la nuit.
J’ai très soif et faim. 
J’essaie pour la énième fois de me remémorer l’effet déclencheur de ma disparition les fois précédentes. Tant qu’à mourir, je préfère penser à Pauline, finalement j’abandonne toute tentative. Je me remémore ce baiser, enfin cet ébauche de baiser, je me souviens de l’excitation ressenti à ce moment précis, la chaleur de son souffle sur ma peau.
Et si…et si cette excitation était responsable du réveil de mon pouvoir. Je me décide enfin à tenter quelque chose. Je m’imagine devant la salle du conseil, embrassant Pauline, nos deux bouches vont se toucher…Mon esprit est très clair et je m’imagine parfaitement cette sensation. L’épuisement est le responsable surement, et mon imagination se poursuit alors que je m’assoupie. Mes idées se brouillent et je ne pense plus qu’à la sensation du baiser, à cette excitation.
PAF !
Je me retrouve face contre terre. Je me relève, et je comprends que j’ai enfin réussi. Je me tiens devant la salle du conseil. La porte est entr’ouverte. Je décide de m’approcher, j’entends les voix des chevaliers.
-Que sait il d’autre Grand Maitre ? Connaît-il sa paternité ?
-Non mon bon Franck, ils n’en sait rien et n’a jamais entendu la prophétie.
. 
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-Psst ! Viens par ici.
Je me tourne et vois un homme en toge blanche.
-Suis moi ! dit-il.
N’ayant aucune envie de rester ici pour toujours, je décide de l’écouter. Il m’attrape le bras et m’emmène au fond du couloir. Arrivé au bout, il raffermit sa prise sur mon bras, et j’entendis le PAF ! Auquel je commençais à m’habituer.
En un battement de cil, nous nous retrouvons en plein dans un champs de blé. L’homme semble pressé et paniqué. Il paraît jeune, ou du moins ne fait pas son âge. Ses cheveux sont bruns, il arbore une fine moustache à la mode mousquetaire.
-Nous n’avons pas beaucoup de temps William.
Alors qu’il me parle il fixe sa montre à gousset.
-Dans moins d’une minute, le Conseil connaitra ton emplacement. Ecoutes moi bien, le Conseil et l’Ordre tout entier sont infiltrés, tu ne peux te fier à personne. Absolument personne. Le Grand Maître lui-même n’est pas hors de soupçons. Je ne peux pas te révéler mon identité, cela pourrait nous mettre en péril tous les deux. Fais ce qu’ils te disent mais restes sur tes gardes. Il te reste 34 secondes pour rejoindre le château. Nous devons nous séparer pour éviter tous soupçons.
L’Homme s’éloigne alors de moi.
-Mais comment ? Je n’y arriverai jamais ? Il m’a fallut des jours pour sortir d’une pièce !
-Tu y arriveras.
Il ferme alors ses yeux, son visage perd toutes expressions. Alors qu’il disparaît, un soupir flotte dans l’air, et j’en saisi les quelques bribes : « Souviens-toi : Le cœur est la clé ».
Honnêtement, je commence à me demander ce que c’est ce bordel. En l’espace de deux jours me voila embarquer dans une société secrète millénaire. Et en plus j’aurais un pouvoir incroyable. Je n’arrive toujours pas à y croire d’ailleurs.
Mais le temps presse, il doit me rester vingt secondes pour rejoindre le château. J’essaie de me concentrer sur le baiser que Pauline et moi avons entamé. Cette fois ci, cela ne semble pas fonctionner. J’éternue pour la dixième fois aujourd’hui. Il doit surement me rester une dizaine de secondes. Et soudain je fais le rapprochement entre mon éternuement et les moisissures du château. Je me concentre la dessus, et, dans un afflux d’adrénaline je sens le sol se dérober et je m’étale face contre terre sur un sol humide. L’odeur de moisie est là, j’ai réussi, me voila au château.
-Enfin te voila William.
Alors que je me relève, je vois le Grand Maitre en face de moi.
Il m’attrape et m’emmène dans une pièce adjacente. Sur une table se tient un véritable buffet. 
La pièce est petite, la table en emplie la quasi-totalité.
-Manges et  bois doucement William. Tu as soif non ?
-Oui Grand Maître.
-Bien je m’en vais quérir Noiray, il prendra soin de toi.
Après cette collation, Noiray m’emmène dans une salle très moderne, une sorte de grand gymnase.
-« C’est ici que je t’apprendrai à maîtriser ton pouvoir » me dit Noiray.
-Euh…mais je rentre quand chez moi dans tout ca ?
Il rit. Comment peut-il rire de mon désarroi ?
-Si l’on m’appelle Chevalier du Temps  William, c’est que j’ai la capacité de voyager dans le temps. Vois tu, ce château appartient depuis toujours à notre Ordre. Il fut conçu par de très grands maîtres de notre art. 
-Que voulez vous dire ?
-Eh bien, cet endroit est un trou spatio-temporel. Le temps ne s’écoule pas à l’intérieur de ses murs.
-Par les fenêtres, nous voyons pourtant le jour et la nuit se succéder. 
-Ce sont des notions complexes William. La fenêtre constitue une ouverture sur une autre dimension temporelle. Le temps s’arrête pour nous mais pas pour les gens de l’extérieur. Néanmoins, si tu sortais, tu retournerai dans la dimension temporelle que tu as laissé. 
J’étais donc prisonnier. Prisonnier du temps. Pour mes parents je n’avais pas disparu, ma vie c’était arrêté en un point d’orgue que je reprendrai à ma sortie. Personne ne serait jamais envoyé à ma recherche.
Le lendemain, nous débutions mon entraînement avec Noiray.
-William, il existe deux façons de se téléporter. Tu as déjà expérimenté la téléportation résultant d’une excitation, mais je ne pense pas que tu es employé la téléportation méditée. Celle où par le souvenir d’un élément particulier de l’endroit où tu veux te rendre, tu finis par t’y rendre.
Je comprends alors, que sans le savoir j’avais utilisé cette forme de téléportation l’autre jour avec l’homme du champ. Ne connaissant pas son nom, j’avais décidé de le nommer ainsi.
-Non Noiray jamais. 
Je me dis qu’il était plus judicieux de mentir sur ce sujet.
A force d’entrainement, je parvenais peu à peu à maîtriser mon pouvoir. Je n’avais plus de contact avec les autres membres de l’Ordre. Noiray m’avait dit que le Grand Maître en avai décidé ainsi.
Noiray était très savant et m’avait expliqué l’organisation du monde, des mondes en réalité. 
Il disait qu’avant l’apparition de l’Ordre, il existait des Détenteurs. Ceux-ci, inconscients de leur pouvoir causaient des troubles importants dans l’Espace Temps. Le monde alors unique s’était décliné en diverses versions, toutes plus ou moins différentes les unes des autres. 
Il m’expliqua aussi ce que signifiait l’Aurore : Cela symbolise le jour de la formation de l’Ordre, où pour la première fois, deux Détenteurs conscients de leur pouvoir s’unirent et chassèrent les autres Détenteurs. Ils choisirent de conserver les mondes tels quels, il aurait été impossible de les rejoindre en un seul. Ils n’autorisaient cependant plus aucune perturbation de l’équilibre. 
Noiray me dit que les mondes gravitaient autour d’un même axe, et s’en étaient décalés plus ou moins. Quand je lui demandai quel axe ? Il répondit que l’axe était l’Ordre lui-même. Le château créé par l’Ordre était le point zéro, autour duquel gravitait les autres mondes. Les Chevaliers, étaient responsable de la rotation des mondes, et corrigeaient les anomalies. 
Je me demandais néanmoins quels anomalies ils pouvaient bien corriger s’il n’existait plus de Détenteur « sauvage ».
6h00. Noiray me réveille. Ces hommes se lèvent décidément trop tôt. L’air un peu gêné, Noiray prend la parole : 
-Le Grand Maître demande à te voir William. Seul à seul.
. 
